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Un bravo à nos frères douaisiens

habitantsde Paris ! Nos plus vives
et sympathiques acclamations aux
organisateursde 1 AssociationAmi
cale, Philanthropique el Mutualiste
de ces originaires de notre arrondis
sement qui ont su dès l’abord réu
nir cinquantefamilleset voir le nom
bre de celles-ci s’augmenterde vingt
autres, ce qui porte à soixante dix le
chiffre actuel des familles enrôlées
dans l’idée fraterniste.

Nos lecteurs savent quelle impor
tance attache i''institut Général Psy-
chosique à la formation des groupe
ments philanthropiques.Un de plus
de quelque façon qu’il soit formé,
c’est toujours l’idée qui marche, qui
s'implante. Ce qu’il est heureux cte
constater dans celte manifestation
parisienne, c’est qu’il se trouve a
Paris des ilenniori et des Pollard,
comme il y à Douai des Pillault et
des Béziat animés des mêmes senti
ments de compassion et de solidari
té dans les infortunes, les maladies,
les afflictions et les malheurs qui
frappent inévitablementleurs frères,
à tour de rôle, quelle que soit la si
tuation qu’ils occupent dans la so
ciété, de voir qu’ils sont suivis, et
qu’ils viennent, dans leur assemblée
du 12 juillet tenue dans les sa
lons de la « Taverne Gruber », 15,
boulevardSaint-Denis,de réaliser le
vœu qui leur en si cher : l’entr’aide
du plus grand au plus petit, du plus
fort au plus faible, par l’organisation
de souscriptionset de collectes ne vi
sant qu’un seul but

: le soulagement
de leurs frères malheureux, le relè
vement les désemparés si nombreux
dans la capitale.

Aux Hennion, aux Pollart, se sont
joints les Viriot, Lancelle, Mollir),
Poitau, Mme Bachellier et d’autres
douaisiens et douaisiennes formant
un comité provisoirede 15 membres
qui, pour leur première réunion,
avaient offert un charmant concert
préparé par la toute dévouée Mme
Bachellier, directrice des Concerts.

M. Pollart, vice-président, dans

une allocution touchante et délicate,
offrit à Mme Bachellieret aux diffé
rentes artistes qui l’accompagnaient,
de superbes gerbes de fleurs en sou
venir de cette premièreréunion.

M. Eugène ITennion, président
dans un. discoursempreint de la plus
franche camaraderie,souhaita la

bienvenue aux Douaisiens présents et

à ceux que des circonstances avaient
obligés de s’absenter. Il exposa le
but de l’Associationque rien ne dé

tournera jamais de i ldéal qu elle
veut atteindre : l’aide mutuelle,el an
nonça la créationd'une caisse spécia
le de secours et d'un service régulier
de placement.

Les Douaisiens de Paris accueilli
rent ces deuxinnovationspar des ap
plaudissements et les cris répétés cte

« Vive le Président1 »
Le secrétaire générai, Si, Henri Vi

riot, lut un discoursdans lequel il lit
appel à la bonne camaraderiede tous
et à la concorde ; il faut, dit-il, que
ces deux éléments un bon accord pre
sident toujours à nos réunions.

Après un exposé du fonctionne
ment de la caissede secours et du ser
vice de placement, il terminapar cei
appel vibrant à i’amitié, à la Mutua
lité : « Il faut que tous les Douaisiens
de Paris sachent bien qu’ils trouve
ront toujours près de leurs camara
des le soutien moral d’une part, et
d’autrepart Vappuipècunierpour les
cas les plus difficiles : maladies, ac
cidents, etc., etc. 11 faut que tous
soientpersuadés, en venant à nos fê
tes de fin de mois, qu’ils n’y trouve
ront que des amis, il faut qu’un cou
rant sympathique s’établisse entre
eux et que, chaque fois qu’ils fran
chiront notre salle de réunion, ils
sentent l’âme douaisieime les enve
lopper tous ».

Gette péroraisonfut longuement ac
clamée.

C’est alors que M. Poitau, son car
net à la main, fit le tour de l’assem
blée ne cessant de récolter les pièces
blanches qu’on voulut bien déposer
dans son escarcelle. La récolte fut
bonne, il n’y a qu’à continuel*. A mi
nuit, nos compatriotesse séparaient,
heureux d’avoir aussi bien employé
leur soirée.

De tels exemples doivent être si
gnalés à l’attentiondu public, ils sont
réconfortantsau premier chef. Aller
au devant du malheur, quoi de plus
beau, de plus juste, de plus grand !

A notre tour, nous dirons : Il faut
que ces sentiments ALTRUISTES
aient leur écho, il faut que ces ger
mes d’un SOCIALISME PRATI
QUE pénètrentpartout en Franceet
à l’étranger et nous irons plus loin,
car nous dirons

:
il faudraqu’un jour

tous les humains oubliant leurs clo
chers particuliers s’unissent en un
fraternismemondial et qu’il n’y ait
plus aucun point du globe, si petit
ou si arriéré fut-il où puisse être un
déshérité ou un oublié.

C. MOY.

Dans le numéro 13G du « Frater
niste

»
du 4 juillet à l’article paru en

4e page, sous la rubrique Eclectis
me Spiritualiste, dans un de mes ar
ticles s’est glissée une coquille illogi
que el inconséquente.- Les dactylo
graphes sont comme les typographes
atteintsde la maladiede 1 inattention
et comme eux produisent leurs co
quilles. M. Christophe, le distingué
secrétaire du » Fraterniste », a re-,
levé cette malencontreuse coquille
qui confond le déterminisme avec le
fatalisme.

Or, il suffit de lire les premières
lignes de mon article pour voir la
différence

-

de--cas-deux,mois,el -je.prie 1

pleine inspiration, nous lit une cou-
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A Paris, à Roubaix, ailleurs en
core, M. Béziat fut admirabled’élo
quence. Mais à Courrières, il s’est
surpassé. C’est sûrement la plus belle
conférence de toutes celles, déjà nom
breuses pourtant, qu’il nous a été
donné d’entendre...

Chaque mol, chaque phrase péné
traientavec force dans l’esprit et dans
le cœur de tous les assistants.

M. Béziat parla trois heures devant
près de 300 personnes. Le pays était
pourtant difficile. Le spiritualisme
scientifiqueet raisonnéy'était, avant
dimanche dernier, entièrementigno
ré et l’orateur se trouvait en face d’a-

- ou de cléricaux...
Ce qui nous fil tout particulière

ment plaisir, c’est que M. Béziat en

les lecteurs de lue : Le fatalismeel
le déterminismereposent sur une ob-

LUitun superficielle, au lieu de :

Le fatalisme ou déterminismerepo
se sur une observationsuperficielle.

Je n’ai rien à ajouter, ni à retran
cher à mon article, MonsieurChris
tophe voit à sa manière, moi à la
mienne ; mais au fond, l’hommejoue
en général sur des mots, et quand
deux contradicteursse trouvent face
à face, ils s’apperçoiventsouvent que
s’ils se croyaientséparés l’un de l’au
tre, c’était parce qu’ils ne s’étaient

pas compris.Les mots pour nous sont
peu de choses, l'évolution est au des
sus d’eux, et c’est, elle qu’il faut ser
vir et réaliser.

J. SOLAM.
ffÀ

férence de pur fraternismeet de hau
te concilation. Sans s’attarder dans
les sentiers difficiles de la métaphysi
que et de la philosophie,il électrisa
la masse des auditeurs qui l’écoulè
rent avec ravissement jusqu’à la fin.

Son long discours fut plus de 40
fois coupé par d’interminables ap
plaudissements. Et voilà Courrières
gagné définitivementù la cause fra
terniste.

Tous nos remerciements vont aux
organisateurs:MM. Berton Aimable,
Debarge Léonard, et Duhem Félix.

Un grand nombre de fralernistes
des groupements voisins : Vendin,
Billy, Montigny en Cohellc, Liévin,
etc., étaient venus et ce fut, on peut
le dire, une journée triomphale.

E. CHRISTOPHE

ViivlvB
Grande Gonférenee Publique

ET CONTRADICTOIRE *

Organiséepar les soins de la

FRATERNELLE N° 12
Mme THOOFD, censeur

Le DIMANCHE 10 AOUT, à 4 heures de l’après-midi,
Salle du Petit Paris, 38, rue Henri Kolb,' ù Lille.

Orateurs
: MM. Béziat, lire^re, etc...

Entrée G-rsLtLLite »-

Entrant de la JBroclrureLES RÉFRACTAIRES
Ncs 10-11-lÉ-lb Mai, lin Juin 1913

Peu importe que le monde se moquede vous. Prenez-vous ausérieux. La populacerit de ce qu’elle ne peut comprendre, tourne
en ridicule ce qu’elle ne peut saisir. Trop d’hommesqui avaient
la flamme du génie l’ont laissées’éteindreparce.qu’ils redoutaient
les sarcasmesde la foule.

Oubliez ce que pensentde vous les autres. La chose essentielle
est ce que vous pensez de vous même ; c’est d’avoir foi en vous.

John Nicolas BFFFFL.

)
*

Pdrmi les lauréats qui, dimanche
dernier, au Trocadéro, ont reçu des
mainsdu Presidentde la République
les récompenses qui leur étaient
accordées par la Société Nationale
d’Encouragementau Bien, nous re
levons les noms de MM. Brayer et
Pauchard,les deux plus anciens col
laborateurs de notre confrère pari
sien « Le Courrier de la Presse » au
quel ils sont attachés depuis 1889,
date de sa fondation.

Deux grandes médailles de vermeil
leur ont été remises et nous y applau
dissons d’autantplus que le « Cour
rier de la Presse

» qui peut être con
sidéré aujourd’hui comme le plus im
portant bureau de coupures de jour
naux, rend chqque jour de grands
services, non seulement à la Presse,
niais aussi au monde des Lettres et
des Arts, ainsi qu’aux Industriels et
Commerçants dont il est l’auxiliaire
aussi actif que précieux.

* l@[üjh§ iF^©ig
Encore un grand cœur, un grand

dévoué qui nous quitte... On a beau
être spirite, ou a beau — comme c’é
tait ici le cas — s’attendre de longue
date à une issue fatale, cela fait de la
peine, cela serre le cœur...

Pauvreami, va ! quel dévouaient
était le tien !... Tu fondas la Frater
nelle 11 de Paris. Tu auras la joie de
la voir te survivre, car il se lèvera,
sans doute un peu sous ton impul
sion directe, d’autres dévoués qui la
feront grandir..

Le mal implacable t’avait, ces
derniers temps, rivé à l’inaction. Tu
as pris ton essor vers le Beau, vers
le Rêve... Sois-y heureuxet pense à
nous, à tous ceux que tu laisses à
l’épreuve.

Aide-nous, ami ! Travaille à l'avè
nement de notre doctrine d’Amour...

LE FRATERNISTE

Mi?iâiiiiiâüi m ubülisk
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Le petit article « Que fera l’abbé
Lemire » inséré dans le « Fraternis
te »

du 27 juin 1913, m’inciteà rappe
ler aux lecteurs de ce même journal
le lexte de deux lettres émahant de
prêtres qui se séparèrent de l’Eglise
il y a quelques années.

Mieux que tout ce que l’on pour
rait écrire sur l'intransigeance' de
l’Eglise catholiqueromaine, ces let
tres montreront avec quelle.sévérité
cette orgueilleuseEgliseest jugée par
des hommes que leur conscience a
libérés du joug ecclésiastique.

Bien que vieilles de quinze années
déjà, ces lettres restent d’actualité,
et après lés avoir lues on comprend
toute la duplicitéqui s’exerce à i’heu-
iv actuelle contre l'abbé: Lemire.

La premièreest. de M. Violor Cliar-
bonnel à son archevêque :

Paris, le 14 octobre 1897
Eminence,

J’ai voulu, en donnant ma vie à
l’Eglise, dans l’ardente sincérité de

ma jeunesse, donner ma vie à Dieu.
De longues et tristes ’ épreuves

m’ont réduit à cette conviction
décevante que, servir l’Eglise et les
hommes qui parmi nous prétendent
la gouverner, ce n’est pas servir
Dieu.

Désormais, je ne puis, tant que s’é
lève en moi un trop douloureux re
proche, porter les apparences de soli
darité'avec une organisationecclésias
tique qui fait de la religion une ha
bileté administrative, une force do
minatrice,un moyen d’oppression in
tellectuelet social, ua système d’in
tolérance et non pas une prière, une
élévation du cœur, une recherche de
l’idéal divin, un soutien moral, un
principecl’aniouret de fraternité,en
fin une politique misérablementhu
maine et non plus une Foi.

Dans la loyauté de ma conscience
el pour la paix de mon âme, je crois
devoir vous déclarer que je ne suis
plus du clergé, que je ne suis plus
de l’Eglise.

Daignez bien agréer, etc.
V.CHARBONNEL

La deuxième émane de M. l’abbé
E. Bourdery, curé de Marolles(Oise)
Elle est adressée à Mgr Fuzet, évê

que de Beauvais.
Marolles, 7 avril 1898

Monseigneur,
Une vocation sincère m’avait con

duit au sacerdoce dans la religion ca
tholique, que je croyais être la reli
gion du Christ. Après une longue et
sérieuse étude lies dogmes*et dés ins
titutions de l’Eglise, j’ai dû recon
naître que je n’étais plus catholique
el que je ne pouvais plus demeurer
prêtre.

C’est pour moi un devoirde loyau
té de ne pas garder plus longtemps
la direction de la paroisse que vous
m’avez confiée. Je remets aujour
d'hui entre vos mainsma démission.

Devant Dieu, je puis me rendre .ce
témoignage que toute ma vie sacer
dotale lut généreusement employée
à répandre et à développer le senti
ment chrétiendans les âmes. El c’est
pour continuerla même œuvre que je
me sépare de votre Eglise, catholique
mais non chrétienne.

Que le Fils de Dieu qui s’est révé
lé à mon cœur avide de vérité et de
vie, daigne consoler ceux que je quit
te. Plus tard, ils comprendront à
quelles graves convictionsj'ai obéi.
Ils se rendront compte, comme moi,
que le principe même de [ organisa
tion sociale catholique n'est qu’une
reprise du judaïsme el de l’esprit ro
main de dominationsur le principe
chrétiende la piété filiale et de la li
berté des enfants de Dieu, et ils ne
me condamnerontpas, si j’ai voulu
délivrerma foi et affirmer,contreune
Eglise aveuglément autoritaire et op
pressive, ma libre conscience reli
gieuse.

Que le Fils de Dieu me console
moi-même et me vienne en aide. La
séparationque j’accomplisne va pas
sans brisements, sans douloureuxsa
crifices, mais le devoir est à l’hom
me et l’avenir est à Dieu.

Puisque j’aurai fait loyalement,
simplementmon devoir, j’aurai con
fiance en Dieu, maître de l’avenir.

Je vous prie bien, Monseigneur, de
me pardonnerfa peine que je risque
de vous faire, et d’agréerl'expression
de mes sentiments respectueux.

E. BOURDERY.
Et quand on examine le cas de l’ab

bé Lemire on songe qu’en effet, com
me l’a écrit Victor CharbonneJ, l’au
torité ecclésiastique fait de la religion
une habileté administrative,une for
me dominatrice et un nioyen d’op
pression intellectuelet moral.

.11 appartient aux véritables spiri
tualistes de battre eu brèche cette
puissance séculaire el de substituer
aux mensonges de l’Eglise catholique
romaine, la véritable religion d’a-
niour et de fraternité.

C’est l’œuvre de l’époque présen
te, œuvre à laquellesont conviés tous
ceux qui veulent rétablir sur la terre
entière la véritablereligion du Christ.

’ Et ce sera pour eux le plus grand
des honneurs et le plus beau des de
voirs.

Paul BODIER,
de la Société Française d’Etudesdes

Phénomènes Psychiques
de Paris.

VIIvB:E> CAUDRY (Nord)
FIMTEKNËLLË No 19 (M LOUVET, Censeur)

SAMEDI 23 AOUT, à 8 heures du soir, Salle des Fêtes de la
Ville, rue Curie (salle Trémon),

Grande Conférence Publique et Contradictoire

Sujet traité : ï*e jp i a*il;i®rt*e devant lesReligions.
/MM. les Ministres des Ouïtes et la Presse\
V. sont spécialement invités à y assister./

MM. BÉZIAT, BREYE et d'autres orateurs y prendront la parole.
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Sur la Mort d’un Aviateur

Action du Féminismerationnel
(Voir les numérosdu 9 mai et 6 juin)

DEVOIRSDE L'HOMMEENVERS
L’ENFANT QU’IL A PROCREE

Les devonsde l’Hommeenvers l’enfant
commencementavec la facultéprocréatrice
qu’il exerce dans un commerce sexuel avec
la iemme.

11 se sait porteur d une semence dont
la qualité et la valeur normaleset saines
détiennent, en partie, la qualité et la va
leur physiqueset psychiquesdes enfants
qu’il procréera ; il doit en conséquence,sc
préserver-de toute contamination,de tout
excès, de toute blennhorragieet savoir
choisirpour mèrede ses enfants,une fem
me saineet de sangpur comme le sien.

Lorsqueles femmes, éduqués de la mê
me manière, en sauront autant ; lors
qu’elles ne voudront aimer que des hom

mes sains et normaux, bien portants, et
qu’elles se refuseront x tous les autres,
forceserabien pour les hommesde veiller
à leur sauté, de ne se dégrader ni par
l'alcoolisme,ni par les abus sexuels.

Dès que, dans ces conTutions et avec af
fectionet estime, il aura Choisi la femme
qui, elle-même, l’aura consciemment ac
cepté pour mettre des enfantsau monde,
en évoluant ensemble, et que la Femme
sera iécondée dans les conditionsration
nelles, l’Hommese sentira envers 1 enrain.
des devoirsmoraux, physiqueset psychi
ques à remplir.

Moraux et psychiques : en portant mo
ralementet affectueusementavec la fem
me cet enflant, au développement foetal
duquel il s’intéresseraet qui sera, après
sa naissance, d’autantplus fort, évolution-
nel, intéressant, qu’il se sera développé
dans une ambiance bienfaisanteoù les
éléments constituantsde sa vie tendaient
tous avec confiance et désir affectif vers
son plus complet épanouissement.

Physiques : en s’abstenantde rapports
sexuels avec sa femmeà l’époque des rè
gles, vers les six semaines de la grosses
se, pendant le 'troisième et le quatrième
mois ; puis pendant les septième, huitiè
me et neuvièmemois ; pendantles deux
derniers mois surtout, où la vie utérine
du fœtus est complété, et qui, si sa posi
tion est normale dans les derniers jours
de la grossesse, a la tète placé dans l'ori
fice du col de Tufêrus,où il ne doit recevoir aucun choc ni subir aucune contrac
tion, sans s’en ressentir avec préjudice.
On ne réfléchit pas assez que ce sont les
parentsqui, trop souvent, détériorentl’en
fant auquel ils ont donné lu vie.

L’Hommene doit procréerni avec unefemme trop jeune, ni en état d’ivressed’où
naissentdes sujets épileptiques e"t prédis
posés à toutes les maladiesnerveuses ;ni avec une femmenon coifsentantequi,
pour toutes les raisonsci-dessus énoncées,
ne constituepas le milieu favorableà undéveloppement psychiquenormal.

En résumé, il faut rendre sacrées les
lotis de la procréation et de l’Evolution
humaines:

Que l’hommesache qu’il n’a pas le droit
moral de donner la vie à des enfants
qui, chargés par lui de tarés physiques
qu’il ajoute à celles de Tfrérédité, porteront les tares moralescorrespondantes, àde pauvres êtres anormaux, désarmés
pour la insistance consciente, pour la
manifestation et l’action rationnelles,etqui, préjudiciablesaux autres et dange
reux, seront à leur tour les procréateurs
déplorables de déchets humains comme
eux

Que l’Homme comprenne que tous lesmalheurs, les souffrances, les misères,
qu’il endure ne viennenten grande partie
que de son ignorancesur lui môme, de saméconnaissance des lois imprescriptibles
de la vie dans la

_

nature auxquellesilpaie sans cesse son tribut en déboires, eninfirmités, en méprises. Que si jusqu’à,
présent, la grandemajorité supportephy
siologiquement,par hérédité, les fautes de
ceux dont ils descendent, en subissantl'infériorité d’une ambianceremplie de prin
cipes délétères, intériorisants et inconscients, l’heure est venue de remédierennous à ce malatavique,d’enrayerles tares
connues, de cultiver les facultés manifestées. Que llhommevoie enfin que tout sonbonheurcertainet réel sera pour lui lorsqu’il sauraen. respectantla Vérité des lois
de la Vie, qui vent le développement évo-lutionnel et rationnel, l’épanouissement,
l’intégralité, la liberté sociale des deuxiacteurs de la vie, unir, dans une (harmonie supérieure,leurs pouvoirset leurs facultés respectifs, les faire concoiurrirà laConquête de l’Idéal social de Justiceet desolidarité qui ne peut se réaliser que s’il

et de lui retirer sa force d’action et de
réaction naturelle ? Ne les prédisposent-
elles point à la tuberculose?

En vous priant M. de vouloir
bien prêter à ce rapport votre bienveil
lante attention,votre haute compétence et
votre appui, veuillez agréer l’expression
de notredistinguéeconsidération.

Ce 2 mars 1905.
Pour1’ (('Union de PenséeFéminine»,

LYDIE MARTIAL.
L’Union de Pensée Féminine a pour

but de : soumettreau jugement de la
Femme les idées fondamentales*surles
quelles se basent courammentles mobiles
de la conduite et de la directionde la v.ie :faire méditerla Femme sur ces idées et, en
dehors de toult parti politique,en la plus
haute et la plus large indépendance mo
rale,- mais aussi- ctans la plus stricte ob
servation de soi-même, lui demander de
dire ce que, tout au fond de sa féminité,
elle découvre de particulier, d’impérieuse
ment et logiquementdifférent des concep
tions adaptées par l’usage, mais imposées
à sa nature ; extraire ainsi de la Pensée
et des Sentimentsféminins ce que la na
ture y a déposé de spécial comme en toute
force existante et manifestée ; FAIRE
JAILLIR LA LUMIERE QUE SERAITLA
PENSEE INTEGRALE DE LA FEMME
COMPLETANTCELLEDE L’HOMMEEN
VUE DE LA COMPREHENSION

-
DE LA

VIE DIGNEET NORMALEPOUR TOUS ;voilà le but que propose MmeLydie Mar-
tyial à toutes les femmes éclairées, dési
reuses d’aider au Progrès Humain et de
prouver l’équité des réformesqu’elles ré
clament (Février 1902).

LYDIE MARTIAL.
25. rue Saint-Jacques,

Joigny (Yonne).
FIN.

U

REFUTATION D’UN ARTICLE PARU
DANS LE «FRATERNISTE»,N" 138.

Occultiste— et occultiste très con
vaincuparce que j’ai vu changerdes
destinées (et que j’en ai changé moi-
même)au moyen de l’occultisme—. je
ne puis laisserpasser, sans le réfuter
l’article qui a paru sous le litre ci-des
sus et qui conclut à l’impuissanceà
peu près complète de cette science,
en tant que palliatif même de nos dé
boires, de nos ennuis, de nos vicissi
tudes.

Et je me trouve d’autant plus à
mon aise pour formuler cette réfuta
tion que l’article en question n’est pas
signé.

Je suis convaincu du reste que mon
certainementtrès honorable et de
très bonne foi Confrèrene refusera
pas de se faire connaître, et cela me
mettra à même, s’il veut me permet
tre d’éclairersa religion en la matiè
re, de lui citer, à l’appui de ma thèse
des preuves, preuves, avec noms et
adresses, qui ne sauraient trouver
place dans les colonnes d’un jour
nal.

Vous voulez bien reconnaître,mon
cher Confrère, que par l’étude de
l’Occultisme, nous commençons à
comprendrele pourquoide notremal
chance ? Voilà qui est déjà intéres
sant...

Vous laissez ensuite entendre que
notre karmat doit se liquider ? Soit,
jusqu’à un certain point... Car, Oc
cultiste religieux, je crois, par exem
ple, que la prière peut diminuer ce
karmat dans une intéressante mesu
re.

Mais il y a, notamment,d’autres
cas.

Pour n’en citer qu’un, je parlerai
de l'envoûtement.

D ,Q„- . , j, , -
J’ai eu des preuves, indubitables,

•
s appuie sur la santé physiqueet morale ! , 1

• • , .,,des individus, sur la qualité du sang et
de personnes qui étaient envoûtées.

1 rt
— —. p. i -t . »

f 1 AivfiMv,ao PA1mnnt r»AnlInTY1AUI •
l’équilibre des nerfs,sur la volontéde touset de chacun de savoir mettre au mondedes enfants évotutiionnels et non des enfants tarés dans lesquel ses moyens deconcevoiret d’atteindre ,1e but individuelet social de 1a. Vie sont atrophiésou .paralysés.
OBSERVATIONSMORALESSPECIALES

AU SERVICE; MILITAIRE.
OCCUPATIONMANUELLE.

— L’êtrehumain donlt l’attention est fixée par desoccupations manuelleset ingénieuses, quil’intéressentet qui emploient ses facultés, se laisse moins entraînerpar tes attractions sensuelles.
CHANTSDU SOLDATS. — Les chantscollectifs qui sont autorisés pendant lesmarchesmilitaires sont souvent plus quegrossiers. On pourrait utiliser ce moyendi’entratruement sportif pour 1’éduca.tion,

si l’on y exaltait des idées et des sentiments où les aspirations profondes, naturelles et vives du jeune homme trouveraient à se nourrir.
Ne devrait-onpas se montrer très sévère pour la qualité des chansons damarche ? et à l’Ecole du soldat ne pouir-rait-on pas enseigner des chants entraînants mais dans lesquels la dignitéhumaine ne serait jamais dégradée.,?
OBSERVATIONSSANITAIRES.— Vaccinations successives. —A Messieurs les Médecins,
A Mesdames les Doctoresses en médecine,
Les vaccinations répétées de générations en générations,puis imposées plusieurs fois à l’individu dans le cours de

son existence, ne sont-elles point susceptibles d empoisonnerle terrain humain

BONNAG
Jean Hilaire .l’Oublié

Certaines l’étaient réellement
d’autresse figuraient simplementl’ê
tre.

Eh bien, j’ai dégagé les unes et les
autres : les premières par l'occultis
me, les secondes, par la suggestion!
Aurait-il mieux valu, pour toutes,

laisseraller les choses ? Je ne le pen
se pas...

Mais alors, de ce pas, nous irions
tout droit au FATALISME pur et
simple !...

Et s’il est bon de dire, par exem
ple : <(

Que la volonté de Dieu soit
faite !... », cela n’empêche pas, il me
semble, de chercherà nous protéger
dans la mesure du possible...

Des centaines de malades vont
bien consulter le Guérisseur PIL-
LAULT (et d’autres)

; ils s’en trou
vent, bien. Mais si les théoriesque je
combats étaient admises, ces mala
des se contenteraientde dire : « Je
suis malade ? tant pis, cela devait
être !.. »

Voilà ce que voulais exprimer, et
je regrettede n’êtreparvenuà le faire
plus brièvement.

Professeur H. CABASSE,
Occultiste, Lauréat de l’Acadé

mie de Médecine, 31 Bis,
FaubourgMantmartre,Paris

Notre excellent"confrère,
« Le Messa

ger de Liège » a publié dams un de ses
derniersnuméros, le très intéressantarti
cle suivant :

ttj
Un grand médium,de réputationseule

ment locale ou tout au plus régionale, fut
JEAN HILLAIRE, de la Charente-Inférieu
re. Nous allons donnerà son sujet quel
ques extraits du livre « Les Miracles de
nos Jours», publiéà (Bordeaux avant1870

par Auguste Bez, un écrivain sp'irite des
premiers temps.

A l’inslar de Mme d’Espérauce, .Bifilaire,
te médium de Bonnaç (où il naquit en
1835), fut un voyantdès sa prime jeunesse.
Sa mère racontait qu’à l’âge de 5 ans, il
eut la vision de l’âme de son grand-père,
mort depuis bien longtemps. Il s’écria
tout à coup qu’il le voyait se lever du
loyer où il était assis, s’approcherdu lit
et chercherà y monter,puis s’affairersur
lui-même et tomberensuite à genoux,pour
ne plus se relever.

C’étaitabsolumentla manièredont était
mort son grand-père, qu’il n’avait jamais
connu.

Plus tard, de chez ses parents,il vit un
revenant se promener de long en large
dans le cimetière,situé en face. Loin d’a
voir peur, il s’avança vers lui en lui de-
mandlant ce qu’il faisait dans ces lieux.
Mais le fantôme se retira .sans faire le
moindre bruit, sans remuer le plus petit
brin d’herbe, jusqu’auprèsd’une tombe
où il s’enfonça dans la terre.

Une autre lois, étant avec son père, le
quel le morigénait fort à cause de ces
faits racontés, il vit uin enfant tout habillé
de blanc, d’une figure angélique, qui le
regardaitet lut souriait doucement. » Mais
ta es fou ! je ne vois rien, moi ! » dit le
père. Le jeune HillaTre, pour prouver la
réalité de sa vision, s’élança pour saisir
l’enfantqui semblaitdevantlui. Mais l’ap
parition, s’éleva lentementvers le ciel ei
disparut. Grand fut le courroux du. père
qui lui défendit à nouveau de parler ja
mais de sornettes pareilles,menaçant, mê
me de le battre.

Deux ans après — en 1850 — à neufou
dix heures du soir, s’acheminantvers Don
na©, HUlaire aperçut la silhouette d’un
homme qui semblait se cacher dans l’om
bre de la haie. Il courut vers lui, cria :

« Qui vive » et finit par avoir peur. Il
prit à travers champs, l’ombre l’y suivit.
Enfin, s’arrêtant. U demanda : » Que me
voulez-vous

- » puis, étenditvivement les
braspourbousculercelui qu’il croyait, être
un adversaire.Mais il ne toucha que le.
vide. Toutefoisce singulier compagnon setint encore à ses côtés

1

près de 400 mètres
et s’enfonça dans une vigne, sans avoir-
un seul instant rompu le silence. Ce qu’il
fut moqué ef réprimandéquand il rappor
ta cela !...

Un autre jour encore montantau grenier
pour y prendrediu, foinj, il vit l’ombred’un
voisin mort depuis longtemps grimper
après lui sur l’échelle et s’assoit' sur le tas
de fourrage où il voulait puiser. La
frayeur tout d’abord le prit, mais il mar
cha bientôt vers l’Esprit, qui se retira
dans un coin du grenier. Sans plus s’en
occuper, il descendit panier le foin à seschevaux, mais toutefoisensuiteil remonta
par curiosité.De nouveau, il vit son per
sonnage au même endroit et étendit la
main pour le toucher. Gette main fut saisie
et serrée fortement en témoignage d’a
mitié ; puis l’apparitions’éleva, en lui fai
sant des signes d’adieu des mainset de la
tête ,et disparutà travers la toiture.

De ce coup, Hiliaire fut tellementraillé
que le sarcasme de ses amis et, la crainte
du ridicule firent qu’il se rebiffa'toutàfait contre ce qu’on appellail son idiote
crédulité.Il voulut tout oublier et finit parêtre pendant 10 ans un des esprits forts
les plus sceptiques du pays.

Il était écrit cependant qu’ildevaitservir
d’instrumentà la Providence.

Nous ne raconteronspas Ipus les phé
nomènes dont HiUaiire fuit l’agentdans de
nombreuses séances, uu sein des groupes
où on l’appelç^dians la suite. Ecriture di
recte ou mécSfiique, apports, visionset auditions d’esprits, dialogues avec eux, in
dications de choses cachées et de remè
des, extases at entraocements, lévitations
et transports d’un lieu à un autre tout y
passa : ce simple villageoiseut en grande
partie les facultésde Home, de bien plus
grande célébrité. EÎt maints procès-ver
baux signés de nombreuses personnes et
même d’écrivainset de gens îort*iotahtes,
sont venus en attester les manifestations,
tqnt en Charentequ’à Bordeaux.

Relevons quelques extraits en les ron-
orétant le lecteursupposera les questions
faites.

IK — Voyez-vous l’esprit évoqué (il s’agit
d’un esprit errant depuis 30 ans).

R. — Je vois, à votre côté, un homme
grandi, très âgé il parait avoir 70 ans...
11 a les joues creuses les pommettes sail
lantes, les yeux très enfoncés dans la tè
te... Il a une redingote grise et une cravate blanche.. Il doit être estropié, oeMonsieur...Je ne lui vois qu’unpied ; l’au
tre, le droit, est caché... C’est un pied bot,
un pied rond, celui qui est sons l’autre.

Or, l'évoqué, jadis toujours vêtu du cos
tume indiqué,avait été amputé de la cuis
se droite ; sonpantalonrecouvraitla jam
be de bois jusqu’àsa partie inférieure,nuelle portait une rondelle assez volumineu
se. Tous ceux qui l’avaient connu se rappelèrent parfaitement que lorsqu’il était
au .repos, son pied gauche croisaitd’habi
tude sur l’extrémité dlu: membre.artificiel.

Une autre fois, étant pris du sommeil
magnétique, Hillaire aperçutun Esprit tout
ensanglanté.

D. — Pourquoivous présentez-vous ain
si devantmoi ?... Pourquoitout ce sang ?
Pour me servir d’exemple, dites-vous !Comment donc ?... Vous avez été assassi
né... Au Brisonneau,dans ma commune !Quel est voire nom ?

R- — Dhion.net. J’étais marchandde dentelles ! J’ai couché aux Vignes, chez Pi
gnon... Il y a longtemps de cela ! En

1708.. J’ai été tué par un nommé Lambert !

Il était avec quatre autres : Moinet, Rou
meau.. Je ne puis nommer les autres ;

cela m’est défendu, leurs familles existent
encore... Je venais de Clermont-Ferrand
et j’avais 5.000 francs en poche !

» Ils partirent avec moi comme pour
m'accompagner... Roumeau me frappa
avec un poignard de' 14 centimètresde
lame.., les autres ,eux, faisaient le guet, !
On me porta sur le bord de la rivière, où
Roumeau fit un trou... Le crime est de
meuré inconnu ! La justice des hommes
ne les a pas punis ! »

Cette singulièremanifeslafionavait vi
vement impressionnéles assistants, entre
autre le maire de Sonnac, habitant lui-
même le Brisonneau. Il raconta qu’ayanit
fait creuserauprès de chez lui, les ouvriers
avaient trouvé, 4 une profondeurde trois
pieds, un cadavre ayant entre deux côtes
une lame de couteau mangée par la rouil
le... Après cela, on découvritsur les re
gistres de la commune de Sonnac, les
noms des individus désignés par l’Esprit
et que personne ne connaissaitdans le
pays : la trace s’en était perdue une cin
quantained’années après la date sus-indi
quée.

Ultérieurementà Saint-Jean d’Angély,
en présence de différentespersonnes, par
mi lesquelles un architecte,un sculpteur
et plusieursfonctionnaires,Hillaire, tombé
dans le grand sommeil somnambulique,
dit a dame V... qu’il voyait un Esprit au
près d’elle, son défunt mari, paraissant
avoir environ 30 ans... il en fit un portrait
assez exact. Cependant, pour avoir une
plus grande preuve d’identité, 'Mme V...
formula mentalementun désir Alors, Hil
laire parlant : «

Que me voulez-vous, bon
» Esprit ? Vousmontrezvotre main, pour-
» quoi flaire- ?... Je ne comprends pas !
» Vous me dites de regarder ! Quoi donc?
» Est-ce l’anneaud’or que vous portez au
» doigts ?... Je le vois ! Vous me dites
» que c’est votre anneau de mariage !...»
— Cela répondait justement à la pensée
et au désirde Mme V...

Après ce fait, qui émut l'assistance, lemédiumdit que I’ » Esprit demandaitsonjeune enfant
» qui jouait aui dehors. On

appela celui-ci, Hillaire le prit par la main
et Tembrassa, déclarantque ce baiser lui
était donné par son père.. Puis il le conduisit près de sa mère. Après quoi, le remerciant ué lui avoir servi d’interprète,
l’Esprit lui serra la main avec effusion :
» Pas si fort, cher Esprit, pas si fort »,dit le médiumen la retirant. — Orde sonvivant, M. V. donnait des poignées de
mains qui faisaientquelquefois crier.. —Hillaire, se tournantvers .fyhne V., lui dit
encore « Votre mari est heureux ; H mecharge de vous dire que vous serez réunis
après la mort ». — Cela répondaitaussi à
une question,mentalede MmeV...

A la suite de l'apparition précédente,
Hillaire, sians se réveiller, dit : K L'Esprit qui.était avecmoi tout à l’heure est
parti, et un autre a pris sa place. C'est
encore uu jeune homme, mais-unpeu plusjeune, ayant 20 ans peut-être.. 11 est grandet distingué.Que me dites-vous, bon Esprit ? Que vous venez consoler une mère,et que je dois vous conduireà elle, parceque vous voulez Tembrasser... Que vousvous nommez Henri Thielt ! Ne me trom
pez pas ? » Et en disant cela, le médium
semblait être conduit par la main versune dame en- deuil faisant partie de J asociété, ... vers Mme Thielt, qui avait perdu un fils de 1.9 ans.

(( SA, énonçaitdans une autre séance unsieur CaiHé, de Sonnac, on pouvait medire commentmon frère est mort et cequ’il a éprouvé en mourant, je me rendrais volontiersà l’évidence ». Aussitôt,Hillaire vil un Esprit habillé en costumemilitaire d’hôpital et assis sur un lit defer, qui lui fit écrire ceci : « Souviens-toi,
mon pauvre frère, quand tu es venu mevoir à l’hôpital à Saintes. Je L’ai dit :Rappelle-moi au souvenir die toute lq famille ». Nous étions bien loin de penserl’un et l’autre que j’étais, si près de lamort, lorsquetout d’un coup tu as entendu. qu’en te parlant, la gorgeme faisait :Grrrrr... grrrrr.. J’expirai quelques minutes après.

»Tout ôtait vrai.
Le 10 lévrier 1-804. Hillaire vit un Esprit se tenir constammentauprès d’unnomméRodet, qui assistait pour la première fois 4 une séance spirite. Cet espritétait revêtu d’un uniforme de soldât, surles boutons duquel était un 3. Prié de dire

son nom, il lit écrire : » Poineaui, tué an18.10, a la prise d’Alger, je viens prouverla manifestationdes âmes fi mon anciencamarade Rodet-».Celui-ci ne se le rappelantpoint, le médium écrivit alors : » Souviens-toi, monami, que je fus frappé à ta droite,1 alorsque nous étionsen tirailleurs 4 la tête dela colonne d’attaque, je- suis tombé la facecontre terre. Croyant que je n’étais pasencore mort, tu- as défait mon sac et tum’as retourné, mais j’étais trépassé. Jete remercie tout de même de ton attention
».

Du coup, Rodet se rappela
,

le fait et,en outre se remémoraque Poineau avaitété son camaradede lit au 3° léger.Un dernier trait.
Le paysanAlbertse trouvait à une séan

ce et HillaTre voyait un Esprit à ses côtés.Cet Esprit lui fit écrire
: •« Rose Ballot,femme Albert ». Sur la descriptionqui futfaite de la personne et de son costume,fout fut reconnu par le mari, 4 l’exception d’un foulard marron 4 fleurs jaunesdont Albert ne se rappelait pas. Or, lesoir, en rentrant chez lui, eelui-ci trouvason armoire grand© ouverteet le premierobjet que ses yeux aperçurentfut un foulard identique4 celui qu’avait décrit Hillaire.

En présences de telles manifestations,
que dire des prétendussavants qui viennent vous parler de reflet de la pensée,d âme collective, de suBconscient ou desubliminal, et autres balivernes semblables ?'

Pour extrait conforme
: L, G.

Guérisons miraculeuses

A FBRÏ^AY
Un de nos lecteurs du Pas-de-Ca

lais nous envoie une coupure du

«
Grand Echo » (édition du Pas-de-

Calais), portant le titre ci-dessus. Jl

nous demande s’il est vrai qu’il se
passe des laits semblables à Sin-le-
Noble, et si l’on peut en toute con
fiance s’y adresser. Voici la coupure
en question

:

Il n’est bruit à Fertay, que de gué
risons miraculeuses par deux édiles
de cette commune, membres accré
dités de 1’

<(
Institut Général Psycho-

sique de Sin-le-Noble
» !

» Journellement,plus de cent per
sonnes, paralytiques,goitreux et au
tres malades, se pressent devant l’es
taminet, où, gratuitement,par pure
charité et dans un but exclusivement
humanitaire, les deux guérisseurs
donnent leurs consultations.

» Ce ne sont, paraît-il, parfois que
clameurs de joie, remerciements, ac
tions de grâces.

»
Parmi les miraculeuses cures ef

fectuées, signalons celle d’un brave
ouvrier mineur.

Souffrant d’horriblbs maux de
reins, il se rendit, sur les conseils
d’un ami, à la consultation de nos
édiles. Deux jours de traitementsuf
firent pour obtenir un résultat ab
solumentmerveilleux.

Comme, pour la quatrièmefois, la
main municipalepassait au bas du
dos du patient, ce dernier jeta au loin
la canne avec laquelle jusqu’alors,
il parvenaitpéniblementà’ sc traîner,
et partit tout joyeux !

Le mal s’en était allé, et, depuis il
ne reparut plus.

Ce récit est celui que l’honorable
client a fait à la Justice, que les ré
sultats étonnants obtenus par les gué
risseurs ont quelque peu émue.

Nous pourrions encore citer bien
d’autrescas. Nous résisteronscepen
dant à la tentationde le faire, l’énu
mérationpouvantêtre par trop fasti
dieuse.

Disons en terminant que les deux
» bienfaiteursde l’humanité

»
n’ont

jamais reçu, en récompense de leurs
éminents services, le moindreargent.
Les clients les paienttout simplement
de reconnaissance, ce dont ils sont
très satisfaits.

D’ailleurs, ils touchent des subsi
des de

((
l’Institut Général Psychosi-

que de Sin-le-Noble,dont le secret
est de guérir exclusivement par l’im
position des mains ».

Que lui répondre ?

Tout simplement ceci
:

Des casextraordinairesde guérisonsmiracu
leux ou autres, — question d’appré
ciation — y ont été constatés. A
Douai tout le monde le sait. A notre
lecteur d’en décider.

~~ £tJ

MM. Cirépin, nos dénoués impri
meurs, dont la parolene saurait être
mise en cloute, se plaisent d’ailleurs
à ajouter au présent article, l'attesta
tion suivante, toute spontanée :

« Un de nos ouvriersà l’imprimerie
du « Journal de Douai

», gravement
atteint d’un rhumatisme,a été guéri
en trois séances, par M. P. Pillault.

.
de l’Institut Psychosique de Sin-Je-

! Noble ».
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L’AVIATEUR GAUDARÜ,QUI SE NOYA
A MONACO,AVAIT ETE PREVENU
DE SA TERRIBLE DESTINEE.

L'aviateur Uuuidard, qiui pilotait un hy
dravion « d'Artois », à Monaco, a trou
vé, on le sait, une mort lamentabledans
lès flots de la Méditerrannée.

Et sa triste lin m’a remémoréun petit
incidentdont il tut te héros,ily a quelques
mois dans une petite ville du Nord, où
je me trouvais moi-même — je puis bien
dire — par hasard.

Au calé, où nous nous trouvionsréunis,
après un mornerepas — excellent, maissi
peu gai — .de table d’hôte, je ne tardai
pas u remarquerce g; and garçon, solide,
sanguin, 4 l’air énergique et décidé, etqui, une pipe aux dents, semblaitfort s’en
nuyer dans son coin. Àu dehors, il pleu
vait à torrents.

Je ne fume ni ne joue et nie contentais
ce soir-là,pour tuer le temps, de boire une
tasse de café. Mais,comme je feuilletaisunillustré sportif, mon voisin me demanda
de le lui passer ,après l’avoir vu. Ce queje fis aussitôt.

La glace ôtait rompue. Nous causâmes.
Nous échangeâmes nôs cartes. Je lui de
mandai, apres avoir vu 4 qui j’avais affaire, s’il n’éprouvait pas d’appréhension
sur son appareil...

— J’ai volé je ne sois combien de lois,
me dit-il, sans être ému le moinsdu mon
de. Mais, depuis quelque temps — esit-ce
assez sot ! — j’ai peur de l’eau et du
vent... Et cependant, ajouta-t-il,pour nousle dangerest moins grand au-dessus d’un
étang, d’un fleuve ou de la mer, qu’au-des-
sus de la terre. Et l’on vole mieux contrele vent que par temps calme... Ce n’est
qu’une impression,sans doute, à laquel
le il ne faut pas ajouter d’importance...

Longtemps encore nous causâmes uechoses et d’autres, quand ta porte du café ouverte sans bruit, laissa passage a
un vieux bonhomme, ruisselantde pluie,
qui portait sur le dos un accordéon enveloppé dans une vieille toile cirée.

un lui donna, par pitié, la permission
de jouer -un morceau, puis de faire unequête. Il jouait fort bien de son pitoya
ble instrument,si bien même que, le morceau terminé, on en demanda un autre...

Enfin, en guase de remerciement,te bonhomme offrit de nous dire la bonne aventure, en lisant notre destinée tuture dans
les lignesde nos mains... il nous dit 4 tousdes choses curieuses, mais guère vérifia
bles... Cependant, il observa longuement
i.; main de l’aviateur qu’il n’avait cependant jamais vu, à son dire.

— Vd'iis êtes bien téméraire,jeune hom
me, lui dit-il, d’un air grave... Cela pour
ra vous jouer un mauvais tour... 11 nefaut pas narguer sa chance dans la vie...
Prenez garde au feu, à l’air et à l’eau...

— A la terre aussi sans doute ? railla le jeune homme.Siles quatre éléments
se coalisentcontremoi,il est de toute évidence que je suis un homme perdu !

.11 riait... tout en glissant une piécette
blanche dans ta main du bonhomme qui
se confonditen remerciementset en salutations, puis ramassa son accordéon,
sortit du café, disparut dans la nuit noire,
rayée de pluie.

— Bah ! me dit Gaudard. Le vieux saltimbanquea dù voir mon portrait dans
les journaux locaux ? Et il m’a fait uneprédiction

» 4 la flan », sachantque j’é
tais aviateur.... Allons, Monsieur,buvons
une chope et allons nous coucher !

En lisant les ' journaux, mercredi malin, j’ai vu que le malheureuxgarçon avaittrouvé 1a mort dans les flots bleus dela Méditerranée, parce que son moteur,incomplètementmis au point, donnaitmal,et aussi parce que le vent, soufflant enrafales, faisait danser son appareil. Etje revis en un éclair, le petit vieux minable répétant ses s paroles fatidiques
:Prenez garde au ieu, à l’air et à l’eau 1 »Le feu ? N’étalf-cepas dans le moteurqu’il exerçait— mal d’ailleurs, en la cir

constance — sa puissance effroyable?L’air ? Le vent, brusqueet saccadé ne
' fit-il pas capoter Thydravion ?

L’eau ? I-iélas... doisqe dire quel fut sonrôle... dans ce lamentableet tragiqueévé
nement.

Ceci n’est pas une histoire et j’en puisattester la véracité.
Gaston-Cil. RICHARD.

« La Vie Mystérieuse».

Un de nos dévoués abonnés de Ge
nève, nous prie d’insérer la-commu
nicationspirite suivante, obtenue par
son médium écrivain, -le 10 juillet
1913.

$
Voyons, vous tous Spirites ! entre

vous tous, par vos prières, si elles sor
tent de cœurs vraiment sincères, ne
pouvez-vous pas faire serrer res dra
peaux qui flottent là-bas sur la ter
re sanglante, et arrêter cette rage
monstrueuse qui dévore le vrai peu
ple fidèle au serment farternel ?

Allons, un peu d’effort, et qu’en-
semble vous puissiez, pou pas pour
des cités gagnées avec de la mitraille,
mais que vous puissiez par ces priè
res et par ces vœux, remplir ces
cœurs d’ambassadeurs d’un peu de
pitié humaineet non de gloire de
VENGEANCE au prix de lambeaux
de VIE.

Priez ! priez, mais en VERITA
BLES CHRETIENS.

Allan KARDEC.

On nous prie
d’insérer

L’ami Girod nous prie d’insérer la
notule suivante dont l’intérêt n’échap
pera à aucun de nos lecteurs

:
cp

Les personnes susceptibles de clair
voyance ou de médiumnitéqui dési
reraientêtre développées,sont priées
de s’adresser sans relard à M. Fer
nand Girod, secrétaire généralde la
Société Internationalede Recherches
Psychiques, aux bureauxde LA VIE
MYSTERIEUSE,174, rue Saint-Jac*
ques, Paris. Absolumentgratuit.

La Guerre est le plus
grand des fléaux.

Le Fraternisme, est
la seuleraisond’ê
tre des humains.

Plus de guerres.
De l’Arbitrage.
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“ DIRECTION .1 de fRÉHOUT

iss Fittnts mmtsss
que faisons-nous deO hommes

la femme ?

Nous la reléguons au dernierplan.
.Dans la vie journalière nous la dé
laissons. Quelle vaque aux soins du
ménage, qu’elle élève les enfants, et
c’est tout.

Ah ! comme nous la méconnaissons
dans son rôle social et combien se
trouve-t-elle écœurée de ce rôle subalterneque nous lui faisons.

Aie voyez-vous pas qu'elle com
mence à en avoir assez d’être votre
jouei. A Paris, eu province, la fem
me s’organise

; en Angleterre, elle
voudrait semer la terreur. Quelles
sonl ces manifestations bruyantes,
ces exécutions, celte révolution au
cœur de celles qui furent toujours
des résignées. C’est, la révolte d’un
sexe qui étouffe sous la domination
des hommes, comme la révolutionde
1789 fut la révolte des homme» con
tre les régimes de la féodalité. Et
-ri en riez pas, il faut compter avec
ces mouvements que vous pouvez ju
ger intempestifs pour le moment,
ils sont la graine jetée en plein vent
et qui, un jour, peut-être plus vite
que vous ne le pensez, amènera la
tempête devant laquelle il vous fau
dra vous incliner.

Que réclame-t-elle ? Qu’on ail plus
de considérationpour elle.

Depuis toujoursqu’en avait-onfait?
Une esclave. F! d’oùest venue la for
te pression qufà pu la maintenirdans
cet état de résignation ? Des reli
gions.

Elles leur ont dit, toutes ces reli
gions

; Femmes, vous, êtes d’abordh
nous, ensuite à votre mari. Femmes,
vous ne vous marierezqu’autantque
vous en aurez obtenu notre permis
sion. Le mariage est un sacrement
et la femme qui sé donne à l’homme
sans en avoir d’abord obtenu notre
autorisation est un être damné qui
aura à souffrir toutes les horreursde
l’enfer, elle sera l’être que Dieu con
damne à jamaisà la fureur des flam
mes éternelles ! Terrifiée devant un
tel amas de souffrances et de malédic
tions elle s’est inclinéeet a subi tou
tes les obligations, toutes les humi
liations, qui luFfurent imposées.

Mais, hommes, qu’avez-vous fait?
SuivantVoltaire, l’implacableironis
te et le metteuren scène des Tartuf
fes, peu à peu, vous leur avez fait
comprendrel’inanité de cette concep
tion d’un Dieu méchant, ce Dieuvous
l’avez voulu détruire dans la pensée
féminineet avezeu raison, mais vous
n’avez su remplacerdans l’âme de la
femme ce besoin d’idéalisme.Vbus
avez dit avec l’école matérialistequi
sévit en ce moment: Il n’y a point de

L EVOLUTION D UNE AME
ROMAN PSYGHOSIQUE

Par COMBESl Léon
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CHAPITREXIII
LUMIERE DANS LES TENEBRES

Rappelé à l’ordre par le président
déclarantque le Ministèrepublic n’a
vait pas à faire Le procès des person
nes qui n’étaient nullementen cause
dans l’accusation, l’avocat généra!,
passant sous silence les révélations
de l’abbé Charmont et le crime du,
docteur Firminy, commenta alors le
texte de loi décrétant que nul en
France n’a le droit de se faire justi
ce soi même et que la société — si
le jury rapportait un verdict d’ac-
quiltement — pouvait être à tout
instant menacée du fait de gens vio
lents et sans discernement qui, pour
le moindre préjudiceà eux causé, se

Dieu — lu Dieu ni Maître —- il n’y
a rieu d'immatériel, tout est matiè
re. Et alors, ces femmes sont deve
nues ce que vous êtes vous mêmes,
des matérialistes qui ne voyez
plus dans tous vos actes que le tra
vail, que la spéculation qui vous con
duira a plus de bonheur par pius de
possession des choses matérielles, et
qui ne voyez même plus dans le plus
bel acte de l’humain, celui de la pro
création que la satisfactiond'un be
soin matériel. Et la femme, devenue
comme vous, ne voit plus, elle non
plus,en tout, que la chose matérielle.
C’est pourquoi, aujourd’hui, vous les
entendez réclamer envers et contre
tous : son droit exclusifà la matière.
D’idéal, elle n’en a plus, comme
vous, ce n’est plus à Vénus, à l’a
mour pur et véritable qu’elle sacri
fie, c’est au veau d’or. Tout est cal-

i I cul, tout est combinaison, tout est
aspiration de matérialité à matéria
lité, tout est effort, rien plus n’est à

l’exaltation de l’âme. Vous en avez
fait des matérialistesà quelques ex
ceptionsprès.

Du Dieu-méchantdes prêtres, elles

n’en veulentplus et elles ont raison.
Mais le Dieu-bon, Celui de l’incom
mensurable AMOUR, elles le mécon- !

naissent, elles ne savent même pas j

qu’il peuten existerun. Ellessont dé-
|

semparées. Bien "qu étant dans le

plein univers, elles se croient dans

le vide. Il ne leur reste plus qu’à vi
vre bêtement. Mais elles ne le veulent
pas, elles ne le peuvent pas, elles

sentent en elles ce Besoin d’idéalis
me, qui les pousse à revendiquerplus
de liberté, elles éprouvent le besoin
de secouer le joug qui les étreint, et
les voilà en route vers la conquête de
droits politiques"auxquels elles n’a
vaient encore songé à ce jour.

Homme, se dit-elle, par le tiers-
état, tu as obtenu des satisfactions!
Femme, par un quatrième-étal il
nous faut les nôtres !

Elles ne veulentplus de cette poli
tique qui ne leur donne que des de
voirs sans avoir aucun droit.

A leur tour elles vous disent
:

Ni
Dieu, ni Maître 1

Nous sommes à l’œuvrecommune
et nous voulons y participer non plus
en esclaves résignées mais en femmes
qui ont conscience de leur utilité.

Homme,de Dieu, tu ne veux plus!
FSinmes, de Maître, nous ne voulons
plus ! Nous sommes vos collaboratri
ces dans la conduitedes affairespar
ticulière^, nous voulons être des col
laboratrices dans l’œuvre générale.
Il nous faut notre pari.

El que dire à cela ?

Le
« manger » nous asservit. U)

Le
« penser » nous libère. (2)

Nous sommes sur terre pour penser,pour l’Esprit, et non pas
seulement pour manger, pour l’Estomac.

Notre Raison d’être est de méditer.j Jean BÉZIAT.

(!) Pour manger, il faut travailler — asservissementau travail.
(2) En pensant, on trouve le moyen liai1

l’inventiondes machines, etc
. .

de
se libérer de plus en plus.

. .
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La Collection du ITraterniste est une inépuisable

mine de Consolations.
Conservez le Fraterniste.

Des guérisonscertaines, indéniables, j’en ai vues. Je les ai moi-
même constatées....

Et je n’oseraispas l’avouer ? Le proclamer meme ?...
Oh ! que si ! ! !...
Qu’est-ceque,celapeut bien me faire que « populo » se rie de

moi, qu’il se gausse de mes assertions?
,'iîQue m’importe?J’aime mieux être d’accord avec la Grande
Force, avec le sur-humain, qu’avec le pauvre troupeau....

•

A Seule l’Ignorance populaire se rit des choses qu’elle ne com
prend pas !...

Quant à moi, j’ai vu, j’ai constaté : je le dirai, je le crierai bien
fort. Vive la Vérité, les avanies glissent....

Je veux, coûte que coûte, rendre hommage à la Vérité. Elle
triomphe toujours. Elle m’est sacrée.

Je préfère être d’accord avec le Grand Directeur qu’avec les
faibles dirigés, dont l’Ignorance est Insondable!...
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Ce qui fait que ces idées sur les guérisonspar le spirituel ne se
répandent .pas plus vite, c’est que le plein égoïsme a jusqu’ici
triomphé et que personnen’a eu le couragede dépenser son argent
pour arriver, par la presse, à éveiller l’attentionsur ce qui est leVrai . On a gardé l’argent....

Et, en même temps, on a laissé le Voile sur la Vérité....
Honte au. passé I...

Honneur à l’avenir qui s’ouvre ï...

Que de choses dont nous nous croyons maintenant incapableset
qui sont faites par nous un peu plus tard....

Nous ne nous appartenons pas sur cette terre, et à quelques
instants à peine d’intervalle,nous ne sommes plus le même être
mental.

J’aurai longtemps présent à l’esprit le cas de ce camarade
d’Ecoledevenuveuf qui me disait : Jamais, au grand jamais, je ne
me remarierai. Plutôt la mort que cela....

Or, à quelquesannées de là, il m’invita, à ses 2m,s noces...
etc., etc,, etc./ etc
ne disons donc pas :

Fontaine, je ne boirai jamais de ton eau..,.
Ce serait se méprendresur notre valeur infinimentmédiocreau

sein de l’Univers.
C’est la Psychose qui nous tient, oui....

N’entend-on pas dire très souvent : « L,e lia.sa.rd. fa.it
"bien les clidses î »

Certes ! oui. Il les fait bien !... 11 n’est que la Psychose.
l’Influence de l’Occulte fonctionnant dans l'automatisme cosmique.

Tout se paie, tout se règle. D’où
:
point de hasard aveugle,mais

bien
: un hasard intelligent,raisonné, qui fait bien les choses. En

un mot
• pas de hasard du tout : de la Ivoi.

SOCIOLOGIE

U vit mm\

Bien souvent, dans cet état de demi-sommeilque tout le monde
connaît, on me dicte des idées si profondes,si belleset si étranges,
que je considèrecomme un malheur, de n’avoirpas la force de les
couchersur Je papier.

Elles s’envolent et parfois, ô misère, elles ne reviennent plus...
Or, est-ce moi qui les forge ces pensées ou m’arrivent-elles,

tou t comme l’air arrive aines poumons, la lumière à mes yeux,
le bruit à mes oreilles ?

Si c’était moi qui les faisaisces idées, je les referais à volonté sans
doute. Il ne tiendrait qu’à moi, mais non : envolées à jamais,
parfois

En second beu, leur étrangetémême, leur impromptu, s’oppose
à ce que j’aie pu les produire.

Du reste — et c’est là le plus sûr critériumde leur provenance
psychosique— je pense, par exemple,aux salades ou aux fraises
de mon jardin quand, plus rapide qu’un éclair sillonnant la nue,
une des profondes idées philosophiquesdont je parle, m’atteint....'

•Il y a là de ces sautes spirites qui ne sont pas ordinaires....
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Aidons la Cause et
la Cause nous aidera

Ne cachons à personne que Dieu nous a guéris. Rendons hom

mage à la Psychose. G’est alors qu’elle viendra mieux encore à
notre secours.

Les Esprits — ne l’oublions pas — nous influencent d’autant
mieux qu’ils nous savent conscientsde leur action. Dans le cas
contraire, ils se rehuttentet nous abandonnent.

Rendriez-vous continuellement service à quelqu’un qui ignore
rait systématiquementvotre Bontépour lui ? Non ! n’est-cepas ?.

..
Or, les Esprits ne sont pas autres que nous...

Réfléchissez !...

S’il est, en ce bas monde, un grave
et sérieux problème, d'une importance
vraimenteapitaie et qui s’impose impérieu
sement à l’étude des Gouvernements,c’est
certainement, personne ne le contestera,
celui de la VIE ECONOMIQUE. Cette étu
de d’ailleurssi complexe doit être sérieu
sement menée, car j’ose ici affirmer que
la vie économique est intimementliée avec
la vie de la nation ; elte s’identifie avec
elle.

Ce n’est un mystère pour personne
que la lutte pour la vie a pris dans oes
dernières années un caraotère d’âpreté
inouï. Tout le inonde assurémenta en
core présente à l’esprit Tardantecampa
gne qui, tout à coup, il y a deux ans,
éclata à la fois comme une bombe, sur
tous les points du territoire, dans les vil
les ou dans les bourgades au sujet de la
VIE GUERE.

De nombreuses ménagères protestaient
avec une légitimeviolence contrela haus
se formidiaEle de toutes denrées. Ce fut
même un « toile » général qui amena de-
c-i de là des sanctionspénales.

Je le dis ici hautementà Ju dé
charge de ces braves ménagères, leurs
griefs étaient plus qu'excusables, car si
nous examinons ici froidement et sans
l’ombrede parti-pris le problèmede la vie
économique, voioi en effet la situation de
centaines de milliers de gens.

Prenons par exemple un ouvrier «tne
et dont le foyer compte deux enfants. Son
sallaire ^journallier est de CINQ francs
par jour. Or, un ouvrier par suite des
dimanches, des jours fériés de tous gen
res, maladies, etc., chôme 75 jours par
an. Ne travaillant que 290 jours, son sa
laire annuel est donc de ÜSOfrancs.

En défalquantdie cette somme de 1.450
francs un loyer annuelde ISO francs,res
tent 3 rangs50 pour s’alimenteret se vê
tir, lui et sa famille.

Ah ! certes ! si les denrées de tous gen
res n’avaientsubi aucune hausse, la oho-
se serait aisée. Mais dionnez-vous ia peine
d’examiner,je vous prie le cours actuel de
toutes les denrées. Toutes indistinctement
ont subi un enchérissemeut excessif :

pain, œufs, fromages, lait, beurre,,etc...
Les viandes sont hors die prix. Le tard
même qui était la ressource suprême des
petits ménages n’a pas échappé à la règle
générale .Les vins ont augmenté d’environ
25 %. Et j’aurais garde d’oublier de men
tionner ici qu’à Douai même le charbon
se vend aujourd’hui 3 francs 40 les 100
kilos, alors, que nous sommes en plein
cœur du pays minier !

Maintenant,je. vous demanderais’il est
admissibleque des hommes dont le laoeur
est pénibleet rude se passent de viande,
par pure raison d’économie ? S’il en est
ainsi, dit le docteur Toulouse, de Paris,
dans une de ses suggestives chroniques
du « Journal » ,il arrivera fatalementque
celte abstinence absolue lui sera un jour
funeste. Elle sera en effet susceptible d’a
mener une excessive débilité de 1 organis
me dont les conséquences peuvent être
particulièrementgraves, car si cet homme
vient un jour à être frappépar une maladie
un peu sérieuse, son état physiquen'aura
pas la force de résistance nécessaire.

De sorte qu’alorson se plaint avec irTle
raisons en haut, lieu que le chiffre de la
populationest en complète décadence, ce
serait vraiment une chose monstrueuseet
abominable de devoir constaterque la vie 1

économique a, elle aussi, joué son rôle 1

dans cette hécatombe.
Et puis en somme, soyons humains et

justes ! N’est-ce pas chosepénibleet cruel
le pour un brave travailleur qui peine de

puis le matin jusqu’au soir de constater
que, malgréses laborieux tt constants ef
forts, il ne peut parvenir à joindre les
deux bouts et se trouve même obligé de
s’endetter !

Je sais parfaitementbien qu'on ne doit
pas considérerla vie comme une partie de
plaisir, et loin de moi la pensée e rêver
béatement d’un pays de Gocagnedont on a
bercé mon jeune âge. Non, au loin la chi
mère et l’utopie. J’entendis rester pratique
et positif. Il s’agit simplementde rendre
la vie possible de façon à ce qu au moins
le nécessaire ne fasse jamais défaut. Car
qu’on le remarquebien, je n’ai envisagé
ici que le salariéà 5 francs par jour.Que
penser alors de la situation de ceux qui
ne gagnentque 4 francs et 3 fr. 50. ?

Que de misères profondes et vraies doi
ventassombrirces foyers ! Je vous en lais
se juges !

Georges FAURE.
P.-S. — Dans un prochain article, je

compte exposer les causes vraies de cette
pénible situation et les moyens d’y remé
dier dans une certainemesure.

G. F.
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RECETTES UTILES

EMPLOI DE L’AMMONIAQUEDANS LE
MENAGE.

L’ammoniaqueou alcali volatil est pré
cieuse pour les nettoyages domestiques.

Une cmillerée à oafé die ce liquidepar li
tre d’eau donne une eau de lavage ex
cellente pour nettoyer les boiseries pein
tes

;
les fenêtres, les glaces el l’airgenterie.

• lime cuilleréeà soupe de ce même liqui
de ajoutée à l’eau de savon dans laquelle
on fait bouillir les draps les rend blancs,
propreset doux. Il en est de même pour
le lavage des couverturesde laine blan
che. Avoir soin de lés frotter avec les
mains, rincer dans deux eaux différentes
à la même températureque la première
eau de savon, puis faire sécher le plus
rapidement possible. Traitées de cette
manière, elles conservent leur blancheur
et leur souplesse.

Pour chasser les émanations désagréa
bles qui se dégagent des éviers, laver et
brosser ceux-ci fréquemmentavec de l’eau
additionnée d’ammoniaque.

On doit toujours prendre de grandes
précautions pour manipuler l’ammonia
que, avoir soin de mettre la bouteillehors
de la portée des enfants et la munirArme
étiquettebien visible, par crainte de con
fondre avec tout autre produit inoffensif.

«S

NETTOYAGEDES CHAPEAUX
DE FEUTRE.

C’est le momentde l'année où toute mé
nagère économe nettoieet rangesoigneu
sement tons les articles d’hiver. Voici un
procédé peu coûteux pour nettoyer conve
nablementles chapeaux de feutre.

Frottez-les avec un tampon de laine
blanche trempédans un liquide fait d’une
partie d’ammoniaqueet d’une partie d’al
cool auxquelleson ajoute un peu de sel
fin.

Opérez ce nettoyage en commençant
par le fond du chapeau et tout en tour
nant. Lorsque le chapeau paraît propre,
essayez-le avec un linçe de toile“fine en
le lissant dans te sens des poils.

Pour le feutre blanc, frotter en plus
avec de la craie en poudre.

BRIOCHETTE.

Métier inc/rat, s’il en fut jamais un, que celui

consistant à consoler tes peines, cicatriser les

plaies, quérir les malades....

Nous négligeoàis de répondre à bien des malheureux qui, nous
croyant rivés à une affaire, oublient que nous sommes attachés
à une œuvre, ce qui n’est point du tout la même chose...

** *Qu’y faire ? L’on ne peut encore comprendrequ’il soit un idéal
plus élevé que celui de l’argent à amasser...

Nous touchons bientôt au chiffre énorme de 4.000 abonnés, ce
qui ne doit pas faire loin de 10.000 lecteurs.

Allons ! ca marche ! ! Nos collaborateurs sont lus....

Toos droits de reprodoetion en France et à l'Etranger ABSOLUMESi .RÉSERVES

DEUXIEME PARTIE j vengeraientd’une manière odieuse,
I VlèURtf |?T I l-T hnruiu révoItante, comme c’était le cas en! jÜ V MUhil LL DUÜMb j’espèce. Il montracette société livrée

par suite aux piresagissements ; évo
qua le* souvenir des vendetta médié
vales où Ja loi du talion s’exerçait
dans toute sa dramatiquehorreur et
dépassait même, dans ses représail
les l’intensitéde l’outrage ou du pré
judice commis

; puis après avoir dé-
[ j claré, par une brusque antithèse, que

la JusticeModerne savaitprotéger les
faibles, défendre le droit et châtier
les coupables avec une juste modéra
tion maisavec une inexorableéquité,
il affirma hautementque la valeur
morale d’une nation se manifestait
dans sa confianceen la loi et la va
leur morale de l’individu dans sa con- [ ]

fiance en Ja Justice.
Après quoi le ministère public se

tut pour s’éponger,nerveusement le
crâne. Mais bientôt saisissant avec {|

emphase un Code, ouvert, placé de
vant lui, il rappela que la Justice,
prudenteconservatricede l’ordre aus
si bien dans le domaine moral que
dans le domaine physique, était la

"protectricede tous les citoyens et
qu’elle poursuivait impitoyablement
tous ceux qui attentaientà l’existen
ce d’autrui ; enfin il indiqua que :

«
toute personne qui s'était rendue

coupable de coups portés ou de bles
sures laites volontairement,mais qui
sans l’intention de donner la mort,
l’avaient pourtant occasionnée » —
et ici l’orateur souligna du geste et
de la voix le passage qu’il lisait —
tombait sous Le coup du paragra
phe III de L'article 309 du Code Pé
nal punissantd’une peine de travaux
lancés a temps » et que, dans le pro
cès pendant, ,l'accusé, quelque rai
son qu’il put invoquer s’était mis

sous le coup de cet article et était
passible de la peine indiquée.

L’avocatgénéralaborda ensuite sa
péroraisonen disant qu’il n’était pas
cependant inaccessible à la clémence;

que la jeunesse, la situation et sur
tout le passede l’accusé, indemne de
toute condamnationcivile et de pu
nition militaire plaidaient en sa fa
veur. C’est pourquoi il attendait du

: i y, représentant et défenseur de la

Société, un verdict qui condamna
l’accusé ; qui le condamna non pas
au maximum de la peine, mais, du
moins, à une peine suffisante pour
que celte condamnationservit d’ex
emple et que nul, à l’avenir, ne put,
dans un cas analogue, invoquer la
faveur d’un précédent.

Son réquisitoire terminé, l’avocat
général céda 1« parole au défenseur
qui commença sa plaidoirie.

L’avocat de Georges Levasseur,
jeune homme de talentet ami de col
lege de celui-ci, rappela rapidement
dans quelles circonstances et par
quels procédés— prouvés maintenant
par la dépositionde l’abbé Charmont

— la fiancée de son client avait été
victime d’un infâme attentat, alors

que quelques mois à peine la sépa-

i raient d’une union qui allait combler
lotis ses vœux, réaliser tous ses rê

ves de jeune fille ; une union qui al
lait consacrer l’amour chaste de deux
jeunes gens, nobles et beaux et ap
porter la joie, le bonheurdans deux
familles honorableset honorées.

Il montra le désespoir, la suspi
cion, la honte, le déshonneur, le
deuil se glissant, avec ce crime dans

ces famillessi unies.
Il évoqua la mémoire du vieil of

ficier de marine au passé de bravou

re, de loyauté, de devoir patriotique
couronné par une retraite glorieuse
el paisible. Mais voici que soudain,
ce héros du Tonkin tombaitfoudroyé
par la révélation de l’outrage fait à

son enfant ; cette enfant souillée,
brisée par un misérable, quadruple-
ment criminel par l’infâme attentat
qu’il avait perpétré, par l’abus de
confiance dont il était l’auteur com
me médecin de la famille ; par l’ou-
Irage public qui rejaillissait par lui
sur le corps médical, si digne de res- [j
pect cependant

; par le parjure enfin
des serments solennels faits devant

ses maîtres illustres en revêtant la
toge doctorale1 »

En des paroles vibrantesd’une cha
leur pathétique, il fit comprendre
aux jurés à la suite de quelles souf
frances morales, de quelles luttes in
times, Georges Levasseuravait été
amené à envisagerla possibilitéde se
venger du criminel.

« Mais était-ce dans un obeur gufct

apens que ce digne jeune homme
avait voulu punir celui qui avait bri- J]

sé son bonheur ? Avait-il voulu l’as
sassiner ? Non ! Il avait songé au
contraire, à se battre loyalementavec
lui : oui, en'duel. Les pistoletstrou
vés sur son client le prouvaient. Et
voici qu’en se rendantà cette œuvre

de justice, de vengeance légale, le
docteurFirminy s’était trouvé en sa
présence au moment où il venait de
commettre un horrible sacrilège !

Ge crimineln’avaitpas craint de s'ap
procher des autels du Seigneur !...
Alors l’indignation s’était emparée
du malheureux fiancé. L’hypocrisie
sans exemple de cet individu l’avait
révolté et... que celui qui, dans sa
vie, n’a pas eu des moments de co
1ère irréfléchie lui jette la première
pierre ! — et le criminel passant de
vant lui, par le fait du hasard -- ou
plutôt conduit par une Justice Supé
rieure — il l’avait saisi à la gorge..

« Et, Messieurs ce qui prouvebiet
qu’il n’y avait chez mon client aucu
ne préméditationcriminelle, aucu
ne pensée d’assasfinal,c’est que ce
lu:-ci au lieu de se servir des pisto
lets chargés qu’il avait dans sa po
che, a simplementporté sa main au
visage de l’infâme séducteur.

«
Quel est donc l’hommeexaspéré

par une juste indignation et la eoie-

re qui mesure totalement ses gestes,
ses paroles, ses’actions ?

On sait le reste.
Non, son client n’était pas un cou

pable !

(A suivre).
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recteur H. Durviîle. — 10 fr. par an
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II. OUVRAGES
Al. Àksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse A ta'théorie de l’hallucination
du docteur Hartmsn. Très important:

m fr.
J,-K. Ataux, — Psychologie métaphysique:

1 ta,
Albert d’Angers. — DiSérenees entre le

magnétisme et l’hypnotisme: 0 fr. 30
Alexandre.— Mystèresde le nature dé

voilés : 1 fr. 21
Allan Kardec — Qu’est-Cr gu* le Spiri

tisme : 1 îr.
Allan Kardec*— Le livre dea Esprits; 4 fr.
Allan Kardec,— Ls Livre des Médium»

4 fr,
Allan Kardec. — L» genèse, les miracles,

les prédictionspar le spiritisme : 4 fr.
Alton Kardec. — L’EvsngUe Belon ie spi

ritisme : 4 t.
Allan Kardec. — Le Ciel et l’Enfer ou la

justiceDivineselon le spiritisme : 4 fr.
Almignana.— Le Somnambulisme:0 fr. 56
.Amsravellft.

—-
Le secret de i’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr
Arm- Decrespe. — Le Congrès de l’huma

ntt* : I fr
Andrée Francis — L* Vérité sur Jeanne

d’Arc (Sa Mission) : 3 ir.
Anglemoat (d’). — L'âme humaineet ie

fonctionnementde la pensée : 7 fr
Angiemont (d’)« — Le Fractionnementde

liuSiii et la synthèse de l’Etre : I fr
Anglemoat(d’), — Le» harmonie* unéves-

sefiea : S fr-
Anglemont(d’;. — L’Etre Universel : h ta-
Augnes (Paul). — Les manifestationsde*

Esprits : S fr.
Backère(de). — Le fluide humain : i ta
Badaire{A.-E.,)t —Lu joie de mourir ; 1 ta.
MsIsbc (H. de). — La Rechercha de Ï&F-

aolu : t ta.
Ütelsw: (H. de).— L* Livre iriyatique: 1 fr 5â
ÊsoîiâiîC (D1). — Les mouvement te

l'Anae humaine et TIconographiede
l'invisible ; 8t ta.

Büjrftduc (D»), — Iconographiede'ta'Fïfcc*
vitale eoamique : d ta

Barbaata(D*)» — Les Miracles : S ta
ô&tlcoM (F.). — la, religiondu Vrai ; S ta.
•armoad (A). —Somnambuilsune tfcèro»

peutique i i is.
tercoi — Pour distinguer le m&smèiicîKi»

de l’Hypnotisme : 1 ta
«*rgmt*.

—«
Considération*sus la m*-

fuétisme animal ; t fr, ^
aes^-els», — la *u®£e*iîios eri?Uga;v

ft la tfclniectiâ««. Népcata* «
i'mat t 6 te- «6

BmscA “• ataattiCK «î fa fsutgBiO&ia# BSè>

«al S i »
«t Leaduettttr.-» l,*£ f##'

ee-se 5 S t*.
ISesAV-t {Sfisn«|a — LS mest

3 î»
.Kergu? {Muse?., — £,» i«f

pas : 1 M, ®
Basant. — La sagesse anïiqca ; 8 ta
®»a (Snsg.1. — 1m mirwl*# ÂM wjAB»»

ïïiilftb-s : « ta
asobrasosr ;*iroe ils), — l,«» a*

S’Êdés î ' S ès
sfei.'ssKr (mmi, — La mm®* s# *sst^

Kawe mt tsm&tmus&a Ss rav»*
ma iia

Blanc (Hippolyte).— Jansénisme, magné-
-

tisme, méthodisme, baptisme, l'épidé
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CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
p^r les Ruches à Rayons Mobiles

Grand ruchermodèle de 100 Ruches DADANT-BLATT, l£r Prix, diplôme
d’honnesr, Concours des Ruchers 1011 de la Société d’Apiculture de Touraine

X11& rn^ÆM
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayons dorés, par la force centrifuge et obtenu ainsi sans aucun contact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux.Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fratemistes doivent être des
conv.-mmateiurs de Miel, car, pour qui
couu-rend la Nature .et pénètrela mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturel concentré dans toute sa perfection. Récolté exclusivement sous les
rayonsvitalisants du Soleil, dans la corol.
le embauchée des fleurs, il est un sucrevivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux.

o wm Gmo-zm
L’expédition est faite ensuite en une

seule lois courant juillet, ou en plusieurs
lois, jùsqu’au1er novembre. Le prix uni
que de .vente est de 1 fr. CO le kilog, lo
gementet port en plus, soit : seau vernis
o-r, contenant 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fratemistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant, un seau de
4 k. 500 net. Il vous sera envoyé fout de
suite. Quand vous aurez goûté ce bon
miel, vous n’hésiterezpas 4 nous retenir
le complément nécessaire à vous expédier
plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du » Fratemiste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.
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ge. Abon. : Belg. : 2 fr. Etr. : 8 fr.
L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,

2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

Lys Over Lâhdet, Revenüowsgade, *, Co
penhague.

&«sadh8ds8ogereia,étude des problème»
métaphysiques. — Rédaction il admi
nistration : Strandboulevardlit*, Co
penhague.

ESPAGNE
Lumen, revue mensuelle scientifique et

philosophiqued’études psychologiqmes,
rédaction et administration : Rutila,
N° 14i Terrassa,Barcelone(Espagne;.
Abonnements• Espagne : % fr. i Fran
ce : 12 fr

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros : 6.

ETATA-UNIB
The progressiveThinker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis! Chicago, Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Bette,t Life, Baille Creeeh. Michigan
HAVANE

F.svista Esplritista de la Habaua
1

men
suelle, Carrales,n° 32 à la Havane.

HOLLANDE
Set To&koœaUgLevea.De Bilt prèB Utrech.

3 florins par an.
Geesi es» Leven. B. M. Béversluis, Zuid-

volde (Friesiand), 2 florins par au.
ü«t SpiritietiacheTydcchriit voor Neder-

iandscb-Iadiete Batavia (Java), J. M.
van de Waa.1. 6.69 fiorina par an.

ITALIE
Luce et Ombra. Rome — S fr. par an

Etranger8 Ir.. i, Yia Varese.

Fiiosoliadélia Scienaa, revue mensuelle de
psychologie expérimentaie,spirit’"ie
et sciences oceultee. Direct. : Ion. Cal-
-leidtte,via Bosco, 47, Païenne(Italie),

MEXIQUE
La Nueva Er&, Zuleta, 18. Mexico.
La Illustrations Esplrits, par le GônérJ

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgfcaùâsmriffigeri, mensuel (Skien).
PEROU

B? aol, à' Lima, directeur, Carlo Pai Sol-
dan.

PORTUGAL
O PsychismeRevista, revue Portugaise.

231. rue Aqgusta, Lisbonne.
Novos Horisontes,Dir. : GilbertaMarquée,

165, Ruâ da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rooha, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Ccnstancia, hebdomadaire, directeur, P.M

CoerneMarino, rua Tucuœaa, 17S8. k
Drenos-Ayres.

La Lsüella de Occidente, rue Simpacha,
732, Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitotf Ohlopicki, 86, rue Vilcza, ô
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet p), re

vue mensuelle. Àbcnn. par an ; f &
Belgrade (Serbie)

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;Etranger 6 francs.

LE SALON DE LA MODE

LE PLUS

BI-MENSUEL
Véritable Revue de la Famille.

ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUX IDE MODES
Modes.

—
Littérature.—

Beaux-Arts.
— Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planchesde broderieset Patrons découpés
ON AN, 14f »; SH «OIS,7'50; TROIS SOIS, 4' »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpés

ON AN,20[ »; SU MOIS, 10'50; TROIS ROIS. 5'50
Envoi d’an Spécimen contre éO centimes en timbres-poste.

Caston DROUET, Oirecicut - ©, RueVentadOUI1
,
PARIS (!'•)

j
Jean BÉZIAT’ 6

IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture
Directeurde l'Institut Psychosiqne

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage ronronnédu Prix Joubert de
’liyberderie et- de la Glande Médaille d’Or

de 500 francs de la Florede France.

& PftANC»!.
Eu Vente aux Bureaux du Fratemiste.

Restaurant du Facteur-

Maison Emile LAMBECQ
II, Rue de Faubourg, SIN-LF-FOBLF

à 150 mètres de l’Jnetihil

COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvragequi
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiegouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressionsinénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme. —Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
chatnp avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MistressHarrisson,de 1Excentrie-Club
de Londres, jouaun si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

lLJnchapitred’Or.— Guérisondesmauvaises habitudes
de toutenatureà Laide des suggestions Post Hypnotiques...
À quelmoment faut-illes donner? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grandluxe est envoyé francoet recommandé
contre4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandes à ST SUAIIDAîné, Magnétiseur-
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes(Seine). Noticegratis,

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE
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Les Constances Ànimiques de i 1 Hunis
nité et des Animalités.
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